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Je me suis assise seule dans la minuscule chambre de transformation, attendant la pleine lune. C’était plus petite que n'importe quelle pièce dans laquelle j'avais dû me transformer, pas beaucoup plus grande que la cabane dans laquelle Rex et moi séjournions dans la Réserve de Loups-Garous de Blackfoot. Les quatre murs avaient l'impression de se refermer sur moi, et je me demandais comment le centre de réadaptation s'attendait à ce que je me déplace lorsque j'étais sous la forme d’un loup. La réponse évidente était qu'ils ne le faisaient pas.

Peut-être que ces mesures avaient été mises en place pour que le bébé ne soit pas blessé. Ou peut-être que leur budget avait été trop restrictif pour construire des espaces plus grands pour toutes les futures mères. Quoi qu'il en soit, je commençais à me sentir claustrophobe.

Je ne m'étais pas transformé seule depuis la première nuit, lorsque la Réserve de Loups-Garous de Blackfoot m’a retenu dans sa salle de changement à l’intérieur du complexe. Même si c'était il y a des années, le souvenir était encore frais dans mon esprit. Être seul signifiait qu'il n'y avait personne pour me distraire de la douleur. C'était tout ce sur quoi je pouvais me concentrer, et je redoutais le changement plus que je ne l'avais fait depuis longtemps.

Après un certain temps, mon esprit a commencé à me jouer des tours, transformant l'anxiété en peur. Chaque contraction étrange de mon corps, je l'ai confondue avec le quart de travail. Au moment où ça a vraiment commencé à m'envahir, j'étais terrifiée. Alors que mon corps se tordait et se transformait, un million de pensées différentes me traversaient la tête. Comment vais-je bouger ? Le centre de réadaptation va-t-il expérimenter sur moi quand je suis un loup ? Ils vont me calmer ? Vais-je paniquer avec si peu de place et blesser le bébé ? Le bébé sera-t-il blessé juste à cause de mon déplacement ?

En plus de la douleur du changement, de l'étirement de la peau et de la flexion et de la rupture des os, il y avait une nouvelle sensation. Mon estomac ressemblait à son propre petit monde d'agonie, de roulement, de poussée et de pulsation. C'était la première fois que le bébé se déplaçait en moi, et c'était le pire sentiment au monde. Je savais que le fœtus souffrait autant que moi, et j'ai pleuré pour cela, jusqu'à ce que je perde connaissance.

Il y a une paix sereine dans le fait que tout soit noir, sans savoir ce qui se passe pendant la pleine lune. Si le centre de réadaptation avait expérimenté sur moi, je ne l'aurais jamais su. Être un loup-garou, c'était comme être un somnambule ; je n'étais pas consciemment là, mais je bougeais quand même.

Le lendemain matin est venu avec tous ses maux de tête et douleurs corporelles habituels. La preuve que l'espace était trop petit couvrait ma peau sous la forme d'ecchymoses violet foncé. Apparemment, le sédatif n'avait pas très bien fonctionné, s’ils ne m’avaient même pas calmé du tout.

Malgré mon dégoût d'être enceinte, j'ai vérifié pour voir si je pouvais sentir le bébé. Il était toujours aussi immobile, et pendant un moment, la panique a traversé mon esprit pour savoir si tout allait bien. Je le saurais bien assez tôt, une fois mon examen médical terminé.

Mon échographie a été réalisée par la même infirmière qui m'avait menti sur ma fausse maladie. Je lui ai jeté un regard sardonique en lui demandant « Comment vont mes taches ? »

Elle m'a souri. « Ils vont beaucoup mieux. »

« Tout cet endroit est plein de menteurs, » soupirai-je en posant ma tête sur la table.

« Excusez-moi ? » L'expression de l'infirmière bouda.

« Tu ne m'as pas dit que j'étais enceinte. Tu ne m'as pas non plus dit que tu m'inséminais artificiellement. Je pourrais poursuivre pour ça, tu sais. » J'ai fait semblant de sortir un jour du centre de rééducation. En vérité, je ne verrais probablement plus jamais le monde extérieur ; mon bébé non plus, pensais-je tristement ! Qui sait ce qu'ils lui feraient à sa naissance ?

« Je suis désolée, Madame, mais je ne sais pas de quoi vous parlez. » Elle a pris une position défensive.

« Comment vivez-vous avec vous-même en sachant ce que vous faites aux gens ? » Je regardais ses yeux en amande, à la recherche de tout signe d'humanité.

L'infirmière m'a ignoré pour le reste de mon examen de santé, refusant de répondre aux questions et ne me donnant que des directives. Il semblait que j'avais trouvé le chemin de son mauvais côté, mais je m'en fichais. Je l'avais fait se sentir comme une merde, alors j'avais atteint mon but.

Après que j'ai été relâchée dans le dortoir avec le reste des filles, on nous a donné un jour de congé pour récupérer du quart de travail. J'ai passé la majeure partie de la journée à traîner avec JD sur le canapé dans la zone commune à regarder la télévision et à parler du quart de travail. Andrea est restée dans sa chambre, trop malade pour socialiser.

« Comment c'était ? » JD m'a demandé.

« Comment était quoi ? » Je pensais savoir ce qu'elle voulait dire, mais je ne voulais pas supposer.

Comment était le changement avec votre paquet de joie ? » Sa voix était sarcastique, presque tranchante, comme si JD détestait l'enfant qui grandissait en moi autant que celui qui grandissait en elle.

« C'était bizarre, » ai-je admis.

« On dirait que le petit salaud essaie de se frayer un chemin, n'est-ce pas ? »

J'y ai réfléchi un instant. « C'est le cas. »

« C'est probablement le cas. » Elle se pencha et murmura « Qui sait comment ils ont manipulé le fœtus lorsque vous avez été déplacé ? »

Ce n'était pas une pensée agréable. Pourquoi JD et Andrea, ont-ils toujours pensé qu'il était important de remplir ma tête de plus de peur que nécessaire ? Quoi qu'il en soit, je ne pouvais rien y faire.

Les jours passaient lentement, et avec chacun d'eux, je pouvais sentir l'enfant grandir en moi. La vie était surréaliste, un cauchemar sans fin de répétition fastidieuse. Si c'est aussi grave que ça, je savais que je devrais être reconnaissante. C'était ma vie, et ces jours-ci étaient, malheureusement probablement, les meilleurs que je vivrais. Une fois que le centre de rééducation aura fini de me soigner, je serai soumis à des expériences jusqu'à ce que mon corps ne puisse plus les supporter. C'est comme ça que les choses fonctionnent ici, m'a-t-on dit.

Une nuit sur deux, JD ou Andrea, elles me rendaient visite. Ces visites ne semblaient pas avoir d'autres significations que de se tenir compagnie. Parfois, j'évoquais l'idée de m'échapper, mais ils insistaient rapidement sur le fait que c'était impossible. J'ai demandé à JD de me renseigner sur Rex et Chris, mais elle a dit que cela ne servait à rien. Tout ce qui leur arrivait ne me concernait plus. Dans mon esprit, c'était tout mon souci. Qui ne voudrait pas savoir si l'homme qu'ils aimaient et le père de leur enfant allaient bien ?
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